 NERNT 
$1.©° 


ABON NE 
Canada c° Etat ii 
Europ: : 


DES ANNONCES 


TARI 


lert 


1 nt 
iaru LL 


Gerio do Chloroce, Debi: Douleurs Gincralos par l'Action 
B'enfiisanto des 


PILULES CARDINALES 


Du Dr Id. Morin 


Le témagnace d: Mme FE. Pe Iletie r, de { Jaébee, 


tons 1e1. 
cacité des “PILULEX CARDINALES" du 
toutes les maladies particuheres à la fomine. 

Lisons ce que raconte Mine l'elletier: 

J'éprouvai longtemps de vives douleurs qui se généralis: 
faisant soutlrir sans tè ve ni repos 

A mes maux, parfois dela intolérables, se 
chlorose «1 La débihté œéncr: ae. 

Le medecïn que pet onsultai d'ab. rd homme intelligent et éclai- 
re, me hit suivre unexcellent traite inent, qui nent cependant pas 
lesetlets desires 

Je pris à la suite plusieurs remèdes natentés, sans plus de résul- 
tats. Finalement, je me lis apporter une boite de Pilules Cardi- 
nales du Dr Ed. Morin. ce st là qu'et ait pour moi la plane ha de 
salut, le steret de ma guérison. Dans l'emploi de ce produit admi- 
rable, je me “onformai strictement aux ordonnances et directions 
des circulaires. — Dans les premiers jours, Je n'éprouvai aucun sou- 
lagement digne de mention. —Ce ne fut qu'après quelque temps 
d'usage que Je m'aperçus d'un mieux radical, au fur et à mesure 
que je prenais de ces magniliques Pilules je sentais mes maux dis | 
paraitre, non esprit Sea ver, mes forces revenir. 

J'étais guerie ' 

Mille et mille merci. Reconnaissance éternelle au Grand 
Guérisseur de la femme et jeune fille pales et faibles, les P ilules 
Cardinales du Dr Ed. Morin MuE F. PEL IL. F TIER. 

un vente partout à 506 [a boite on six boites pour $2.50. Ni 
votre pharmacien ne veut pas vous en procurer, nous vous en en- 
verrons franco par la poste sur réception du montant. Adressez 
vos commandes au Dr Ed Morin K Cie, 48, rue St-Pierre. Québec 


se LA CONSTIPAT D 


EMBARRAS GASTRIQUE — MIGRAINE 
CONGESTIONS, etc. Te, 


PURGATIFS, DÉPURATIFS CL * 


AXTISEPTIQUES * 
EXIGER |: VÉRITABLES * 
avec l'Etiqueite c -jinte en 4 couleurs * 
A r DOCTEUR FRANCK » 
ee grains: 3" 1 Be 10% grains). *. 


L 2 * * 
“ess nr LEROY y Rue de Lidry ET TOUrkS l'HARMACIES. ‘ss 


Dr Ed. Morin, 


venaient joindre la 


fois 


Con 


* 


de Sante 
du docteur 
FRANCK 
D 


de Santé 
du docteur 
Fraxck 


FLEURI ! FLEURDSONS ! 
FLEURISSANT FLEURY ! 


ROUGES 
ROUGES 


AVEC DES TIMBRE 


QUI donne à tous ceux qui viennent à son magasin. 
QUE achetent des Habilements' 

QUI vend à BON MAROIEE, 

QUI vous la dit auparavant, 

QUE veut que vous veniez encore, 

QUE peut vous le prouver! 

QUI vous a dit la vérité. 


D. 


\ 
: 


W. FLEURY, 


564, RUE PRINCIPALE, 


Vis-a.vis L'Hlotel Brunswick W INNIPEG. 


_—. Pour avoir la 
Se. Paul, Partie Nutritive 


Minneñnpolis, 


Louluth d'un pain de boulanger, vous êtes quel- 
quetois obhg® d'aller à l'avant dans le 
Hi Do ‘ pain 
CES ‘Le Pain de Boyd 
sl 
1: et bon dans toutes ses partits 
RATER ‘ bien cuil, rassis sans être Sec, DU- 
PORKRANE | 
title appetissant, 
SEATFEI 
LAUOM 
PORTLAND W. J. BOYD, 
CALIFORNIE Le meilleur Boulanger et Conhs-ur 
JAPON 
170, 57! 2: G 
CHINE 150), 579, RUE MAIN, .. 7. INSEE 
ABL\SRA : 
DE Pre de Bis 
Grande … 
Bretagne JE VIENS DE RECE- 
_ VOIR un assortiment con- 
L1 » - * 
Europe sidérable de bois de chautf- 
Atfrid re l'age, tremble, épine tte, cv- 
| près, ete, que je sac rifierai à 
T | | des prix ridiculement bas. 
Man eh dl qu J'ai aussi du bois de cons- 
Da, or cts L i 
lets pour Lu) unie, : u 14 truction venant des mou- 
ant 10 Ni D | lins du Portage du Rat. 
Es Ceux qui achètent une fois 
Le nouveau Fran ra bountal, de | de moi reviennents invaria- 
“North East Lin tel, ir MR blement. Que ceux qu ne 
ail ve : De 4 ji bu li ins | SO p: \s encore vent pro- 
uol: On l n pu! | 
j 1 MORENNS | tent de l'expérience de ces 
, « ù . » 
Agrut de Passagers, Winniprs, | hommes d'affaires. 
H, SWINFORD, | Je rembourserai le prix du péage de pont 
’ | a LL u sout, obligée: de 
Agent on CHER PERTE ua Water, | De” a hole M rs che : a ji 


CHAS S FÉE Wicnipeg! 
PAU AS Paul _ A. LEMAY, 


em 


AFFICIA 


ETTA WAGHORN'S GUIDE, 5e BUREAUX, COIN DES AUES PAONENCHER ET Tu 


que nons ri appor- 
est une nouvelle preuve irré futable de nn tres grande efli- 


.: 
KE 
| 
| 


pour 


alent,me 


MALADIES NERVEUSES | 


feet ensie, Hystérie, Danse D Sain * 
‘E Lions de la Moëlle épi ièr 


Guy, 


A. J. H. DUBUC. 


AVOCAT, S'iLLICITEU K, 


ETC.. ETC, 
BLOC MCINTYRE 
Chambre 313. 
Winnipeg 
DHEA 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
[HOTEL -:- DE -- VILLE, 
SAINT-BONIFACE, + = MAN. 


Téléphone, 


Firrenk ANpREus 
BREniEr. 


Andrews, Andrews & Bernier 
| AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa. 


J. AxbREwS. 


| Josern 
| 
| 


; . 263, rue Principale, W DOME 
‘ A ) 97. B de P. l: à 9. 
Dr 3. H.0. LANBE RT, 
À 
Gradu du Coiége Victoria, de Mn te 


réal ide VU: te ile Manitoba : 


Meneain de la Mate pire teune par les Se nrs 
de la Miséricorde, 86t, Broadway, Winhi peg 
Suit IH tal des int- Boniface. 

Heures de bareau. à th, a m.. 12 

h, p. m . Té 

Ku : Dumoulla, 


à 2h.p m., 
léphone 1245 
Salnt-BHBonuiface 


Argent a Preter 


EE —SUR— 
PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
| BIELETS PROMISSOIRES, 
| 


CHATTELS MORTGAGES 
S'adresser à 


TIIEO., BER URAND, 
Hôtel de Ville, St-Bonifar 


. SENECAL. 


Entrepreneur-Architecte. 


À 


Construit actuellement la buanderie . 
“Hôpital te SeBoniface, le presbitère Ste, { 
Marie, à Winnipeg. la Maternité des ss. H 
dela Mosericor ee antres bâtisses impor- 

| nl ins lautres parties de la pro.ince 
fetes Perritoires lu NortOues 
J. A, Sencecal, 
| M-Bonifare, - Manitoba 
C'est vers lan 1730, dtle Dr Ashe. 
“que lat labrijuee pour la première fois Ja 
bacre Porter, à Loir Ce nom fut 
lonné au nouveau breavage du nom des 
Staiwart Pocter < PrNCIPDAUX CONSOm- 
maiteurs daiors qui se ressentirent beau 
coup des proprieles fouruliantes de cette 
j biere, 
Les noms dde Porter où Biese  orte 
sont synonymes, Nous desirons attire 
Fer Votre attention Sur cette biere faite 
Iréche pure (residu l'orge) 6e 
le houblon et tres reconfortante pour 
es malade, à cause desa saveur parti- 
culte, 
Par ses qualits loniques, elle est 


agreable au pa ais blase, 
Cette biere donne Fappétil et régu- 
larise le svstèime 
Bouteilles de Loutes dimensions à 
partür d'une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manafacturier el Importateur. 
27698 WINNIPEG. 


Excellente Valeur 


Æ 
| 


| 


He æ 
Medoc Claret 
Bordeaux 


$4.40 la douzaine de gran- 
bouteilles. Embouteillé 


de Commerce, 


spécialement pour Jes fa- 
milles. 
| À À + = 


RICHARD & CIE, 


rlateurs de Vins, Liqueurs 
rt Cigares, 


365, Rue Mair 


Lim 


29481197 D S9A({LUIL S9P SUOUULP SNON 


Nous donnon- des Timbres 


Winnipeg, - Man. 
Nous donnons des Timbres de 


Commerre, 


JOSEPH  LECOMTE 


Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 
Dans Toutes les Puaroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à Préter. 

366 Rue Main - Winnipeg 
Sservez-vous du 

Nouveau Carrosse de 
Denis Daoust. 


M. DENIS DAOUST à r 
achete ‘The Cut Hack & ! 
ble,” 174et 156, rue McDermott-Est, 

f. du ‘Free Press. VOITURES A : 


en face 
POSE JOUR ET NUIT. Tel. 141. 


A CASSER tons 
M ; ls gr4i28 31n8 


exception—IÙ0 € ents le Ou 
sixième minot sera pris en paiement. 
{ dresser à l'ancienre forge de M. Buron, 


x, 8v enue Taché, St-Boniface. 
re 


D | SC ER GET 


S'a- 


LU 

ra 

€, Soulag- me ati - Z. 

SIROP. HENRY NURE > < 

Nr oasanre Par #0 années ee 

oo Que Nu. gratis. Es 
SAZAGNE Pier ç #.bencre & S'deR NTRE 
: int À t-Bso-it (Card). — Par toutes Prius 


NOTAIRE, 


| 


| 


cemment | 
Avery Sla- | 


.ivres, où Île 


Saint-Boniface, 


.J. C. PoxD, Milwaukee, Wis. 


*) °) 


Manitoba, Aoùt 1900. 


| | 

| 

| | 

Un trisson d'horreur a secouc Le nouvel idiome interna- 

| le mondeentier à la nouvelle du tional, dont M Léon Boliack. de 
Î 

| nouveau crime de l'anarchie dont 


d'être 


Paris, est le créateur, s'impose à 

vient 

d'Italie 
L'opinion 


victime Je Roi !l'attention du publie par son ori- 


leœinalité. 
| : 

| une méthode toute 
|neure de classement grammati- 


cal, il donne une solution plau- 


demeure épouvan-| Grâce à 
tée devant ces attentats répétés 
dont elle ne discerne pas le mo- | 


bile lorsqu'ils atteignent un pré- | 


tablissement d'un 

ternational.” 

La distinction entre les classes 
mots faite, —pour ainsi 


dire ‘’matériellement,/ —par une 
la ty | -ombinaison de la longueur, de 


sident de République comme M. 
Carnot, une femme comme | Im- 
pératrice d'Autriche, un roi com- 
me Ffuinbert Ier. 


“langage in- 


de est 
Le crime dans ce cas encore ne 


peut invquer l'exeuse de 


raunie Le toi d'Italie n'avait | la Sonorité et des extrémites des 
due de oirs. illusoires. | M0tS, dont ‘‘l'aspect” varie avec 
EL aes Pouvoirs. 1 lusoires; + | 
. chaque division du discours. 
moins qu'aucun autre souve-| De plus, par so “alphabet” 
rain, il ne devait porter ombrage tres court (19 lettres), ses règies 
aux sectes révolutionpaires. de ‘formation assez facile, l’ab- 
Et cependant elles l'ont frap- | Sente de tonte exception, cette 
angue répond peut-être aux 


pé.avec l'impératrice Elisabeth et 
l'inoffensifCarnot:pourquoi donc ? 
Pourquoi, 


vœux de ceux qui réclament un 
moyen d'intercommunication ai- 
sinon parce qu'elles | se et pratique, permettant de se 


ont voulu atteindre en eux le! passer de tout interprète et de 
principe d'autorité dont ils res- | tout traducteur. 
taient, en dépit de leur efface- Le nouvel idiome ne prétend 


pas se substituer aux langues na- 
tonales: rl veut être la langue 
“seconde” de l'humanité. 
L'idiome ‘‘maternel” resterait 
la langue ae ‘“‘eœur” de chaque 
nation; le langage international 


ment, la personnification dans la 

société. 
Cependant si, 

quelque 


de prime abord, 
devait sembler 
à l'abri de pareilles attentats, c'é- 


trone 


PE . . voudrait devenir la langue de 
tait bien celui de la maison depuis: "4 x à: ro 
Savoie édifié là Révolut: raison, c'est-à-dire du com- 
Savoie, edihié par la Revolution merce, de l'industrie et de la 


Le 
comme les autres et plus que les 
autres parce que par le fait de 
son origine jamais reniée il man- 


elle - mème. volci menacé | science. 


. 


LETTRE DE F RANCE 


que des appuis légitimes NOTES DE VOYAGE 
l'eusseut défendu 

La Révolution en frappant au 
cœur une monarchie qui fut son 
æuvre ne se dédit point: elle | . 
fait un pas de plus en avant. paradis des femmes et l'enfer des 

La conception de l'Italie Une | chevaux. KNans avoir eu l'occa- 
sous le sceptre de la maison de | sion de l'apprendre sensiblement 
Navoie a été la première étape; par 
devenue aujourd'hui l obstacle à L 
la réalisation des derniers des nt 
seins de la secte, 1a monarchie | 
unitaire n'a plus qu'a disparaitre 
le revolver de (iaetano Bressi le 
lui signifie et l'avertissement 
est écrit avec du sang. 

La vicille imawe de la 


qui 


Paris, 2X juillet 1900. 
Il est reconnu que Paris est le 


expérience, je peux cepel- 


œarantir lecteurs du 
MaxiroBa que c'est bien le cas. 


“Le paradis des femmes: mais 


aux 


c'est la ville elégante par excel- 


lence! Partout. sur les places, 
| dans les palais, dans les salles 
révolu- 


tion qui dévore ses enfants, res- publiques, aux cafés, aux caba- 
te toujours vraie; le drameitalien |rets, aux théatres, en un mot, 


nous le montre une fois de plus on 
et, sans être prophete, on peut 
se risquer à prédire qu'il se répè- 
tera. 
Ivy a vingt-cinq ans à peu 
pres Le 21 décembre 174, Pie IX 


partout, on v voit, on y sent. 
y trouve le culte de l'art symbo- 
Le génie, le 
tout 


La 


hsé par la feimine. 


talent, la valeur, l'héroisme, 


est couronné par une femme. 


recevait en audience solennelle | république française, différem- 
les Evèques nouvellement pré-|inent d'autrefois. est naturelle- 
vonisés. Leur parlant de la si: nent personniliée par une femme. 


tuation atligeante de l'Eglise, il 

montrait dans le mystère même | ‘ l 

de ses douleurs des motifs d'espé tard, ce furent les Napoléon, 

rance et comparait le sort du l'a-| jourd'hui l'Etat frappe tout au 

pe captif à celui de Tobie réduit | coin magique de la femme. 

4 l'esclavage. | | | Les journaux m'apportent la 
“Cependant, ajoutait lie IX ou lle lune 


le temps de la consolation et de _ 
extraordinaire dans mon pays du 


plus 
au- 


Autrefois, c'étaient des lis: 


sécheresse 


la hberté vint pour Tobie. Ken- Manitol le] à | 
. . ‘ , à re à "Ve. 
nacherib fut tué par ses propres Manito D | | ; li ci LL Ne 
. : int ( e d: * à à 
lis et Tobie put retourner dans | Met PAR ANNE CURE 


le succes dans cette industrie est 


sa tribu. Et not+7 que, non seu- 


: à *s alé: oire. 
lement 1l put rentrer libre dans tres iléat . _——— | 
sa tribu, mais encore recouvrer CNRS Ma . l ne 
: - : TS »rale- 
tous les biens qu'il possédait au plaint au Manitoba est ézak 


ment ici l'objet de bien des con- 


inoelt où on l'avait conduit en . 
jectures. C'est une grande ques- 


servitude.” 


Nous n'imaginons pas que (19. on Are . ee Et 
: ne 4 . … à à » € à D 
l'assassinat da roi Humbert par N és © ue pes . : 
*s insolations vont le a 
ses fils dans la Révolution, puis- Tous les au a Paris on ne 
se entrainer demain un revire- ns J Mes Ce 
ment assez puissant pour déga-|‘°nstate pas moins de 30 ou 40 


cas d'insolation. Et les chevaux. 


eer l'Italie des liens de Ja secte [°° | — 
C'est aujourd'hui plus que Jja- 


qui l'entraîne à sa perte. Ils'en 


. È » : € 
: : s » as à à ( » £ s es 
dre Loeb de code cs ll se dire qu L ris est 
ee 4. l'enfer des chevaux.” [Imaginez 
ments qui forcent la réflexion. | !°nIer ce en ; 1agine 
etes 


ces pauvres finissant leur 
vie sous l’attelage, en peine rue, 
fouettées par un cocher lui-même 
étouffant dans cette atmosphere 
de plomb fondu. C'est, d'apres 
un récent calcui, 1,200 chevaux 


Puissent ceux qui, en Italie, se 
préoccupent sincerement du bon- 
heur du peule et de l'ordre social 
comprendre qu'ils ne sauraient 
exister que par l'accord de la Ro- 
vauée et dela Papauté. La restau- 


ration des droits du Pentiticat Ro | 4 Fe ner LE ns : A nt 
tmain constituerait la meilleur | 4ûe neutre au Jour on voit des 
chevaux d'omnibus ou de cami- 


sauvegarde des rois d'Italie on le fiacres, dont les flancs 
Ré À > >s, do es flancs 
tre la Révolution. Hors de Jà, i1[°n$ OU de Nacre | 


u'y aura de salut ni pour | iralie soufilent tons Des . ". 
ni pour sa dynastie. craser Sur le pavé bru ant, rai ir 
les pattes et finir leurs malheurs 

dans un soutile d'agonie. 
QUAND VOUS VOYAGEZ Rien de plus charmant que de 
es voir du haut d'une impériale, la 
DANS LE SUD promenade des gens sur les bou- 
rappelcz-vous que les trains du levards dans l'apres-midi et jus- 
chemins de fer “Wisconsin Cen- | qu'a deux heures du matin. Sur- 
tral” quittent St-Paul et Minnea- {tout par ces temps d'exposition, 
polis, tous les jours pour ‘‘Mil-| alors qu'il ÿ a tant d'étrangers a | 
waukee, Chicago et Manitowoc | Paris: les boulevards, les trot- 


T 


let a des embranc hements avec | toirs, tout est envahi" Et cette 
‘toutes les lignes de l'est et du {|institution. toute française qu'on 
sud Pour autres informations | appelle les ‘‘cafés"! C'est le com- 
s'adresser à l'agent le plus près.| merce caractéristique de Ja 


France, ULn b-1 établissement 


sible de la grave question de l’é- | tourées de 


==) LE MAN ITOBA 


| gnes spirituelles on originales, 
dont l'intérieur est entouré de 
glaces murales: des comptoirs en 
fer ou en nickel, des etageres de 
marbre chargées de bouteilles 
| bien alignées, brillantes et rem- 
|plies de liqueurs appétissantes: 
let des verres par centaines 
| Puis dehors, à la porte, sur le 
| pavé, jusqu'à la rue, des tables 
rondes en fer et en marbre, en- 
chaises élégantes, les 
d'autres en osier. 
tellement nom- 


unes en fer, 
Ces tables sont 
breuses à la devanture de cer- 
tains cafés que les piétons sont 
obligés de passer sur la chaussée: 
les pavés sont envahis. De midi 
à deux et trois heures du matin, 


LE MANITOBA 
| EST PUBLIÉ 
TOUS LES MERCREDIS 


. j 
Foutes mmunicalions concermant le 


Journal ou 


taux ahonne: ment ‘mprimene, le paiement des 
B à “ments ou pour impressions, tevrons 
: He du JOURNAL HEBDOM ous 

FETE ue du RNAL HE ADAIRE. pr 
FE INTEI vit \A , Carl : AN | | BERUBE & CIE, 

\| \ | — _ —— | . 
moine, à |’ le à DAMES CTES un SaixT-Boxiracx, Maxrrons 
rep | JOsEPH BERNIER, Avocat, Directeur. | CanaDa, 

un n » + +-g+ + RI " . =: . | . : | LL 
AL ELLE 1°. LCI EC L'EICIR de Que RIME D'ANARCHIE | LANGAGE INTERNATIONAL | toujours annoncé par des ensei- RE CRÈME DETARTE 


‘DR 


POWDER 


Plus Grands Honneurs Medaite 
d'or aux Exposition, ne Contient 
aucun 


Alur 


es poudres à 


lun sout dangereuses 


pour ja sinte ez plutôt la nôtré. 


Ecsa\ 


vous voyez constamment des —— 

gens, hommes et femmes, atta- 

TES . . seau, et M. Delcassé ini 

blés à ces cafés. On boit—sur- des affaires FRERE " pr pe tte 
. î es ere 

tout par ces jours de chaleur tro- a d'in PT 


pivale—on boit, de la biere, 
amers, des citronnades, 
sinthes, des mélanges, enfin 
d'extraits de fruits et d'amers 
Le Parisien a des gouts rathinés 
Dans les cafés excentriques, ou 
artistiques, comme à l'Enfer, au 


des - 


Ciel, aux Quatre Z'arts, et que 
sais-je, on chante. Tantot c'est 


un jeune débutant qui monte au- 


une belle et brillante escorte 
de « cavalerie. Oh! ce qu'ils ont 
l'air guerrier, ces soldats fran- 
çais, et ce qu'ils sont dignes dans 
leurs « ‘ostumes nobles et riches ! 
Puis le général André, son offi- 
cler d'état major et son fils, qui 
polytechnicien. Enfin, la 
voiture du préfet de la Seine, M. 
Mallard, le protocole, la préfec- 


est 


| . ture de olive, M. Tou - 
pres du piano dire un monologue le , muy. Fi 
nalement, sept ou huit voitures 
ou chanter une chanson de sa 

ne . dois . les attachés persans. 
création. Il vent faire son che- DE un meciidle noce d 

- - . ; C { 2 y 
min. Il se taille une toison à la . 


Chapleau; il porte une cheve- 
lure longue, et avec un chic, une 
correction parfaite 1] vous déso- 
pile par quelques tirades droles 
et amusantes ; ou bien il vous 
chante quelque bonne chanson 
bien composée et sur un air 
charmant, toujours de sa compo- 
position. Alors Îles Parisiens, 
très artistiques de gout et de ca: | 
ractere, applaudissent à outrance 
et achètent les paroles de l'auteur 

Mais passons à autre chose. T1 
uv a pas de récit qui puisse don- 
ner une idée exacte de ce qu'est 
la vie de Paris. Il faut l'avoir 
vécue sol-métne. 

Hier je suis allé à la gare du 


Nord. C'était l'arrivée du Shah 
de Perse à Paris Oh! Ja, là! 
I] fallait 4 aller a bonne 
heure. M. Jean Albertin, un! 
ancien ami du Manito- | 
ba, qui, soit dit entre paren- 
the-e, est en train de se faire un | 
avenir peu ordinaire à Paris, | 
était à diner avec moi. Nous! 
sommes arrivés un peu | 
tard, Oh. je dis un peu tard 1|| 


v avait bien 


encore une heure à | 
| 
attendre avant 


d'entendre miau- 
ler le... char trainant le Nhah.l 
Mais en tous les troupes | 
étaient déja massées aux abords 
de Ja gare du Nord. 

Tout de méme, comme mon! 
ami est de la presse, 1l sut bien | 
vite se faire un passage à travers 
la foule, les officiers de police et 
l'armée 

Finalement nous nous instal- 
lâmes au milieu du square ave 
les photographes, les reporters et 
en un mot, les privilégiés 

Jamais je n'aurais cru qu'on 
put faire tant d'honneur à un 
Shah de Perse, pays inconnu, 
dont la civilisation ne me dit 
rien, peut-être parce que Je ne la 
connais nullement. Mais en 
tous cas, pour un puissant de la 
Perse, jamais, je le répète, je ne 
me serais imaginé quon se fut | 
dérangé à ce point. Iltaut don: 
qu'alors ces gensde la Perse con- 
naissent les civilités européennes 
et les cérémonies de cours Tant | 
mieux! Mais tout de méme, ils 
sont bien mis, ces Persans de Ja 
suite du Shah. Bonnet rond <ur | 
le crâne, des épauiettes d'or et 
salons sur leurs vétements noirs | 

Et Loubet! le fameux Loubet 
lui qui, de concert avec d'autres 
semblables, gouverne la France, | 
Loubet était à Ja gauche du 
Shah, dans un caroise. l 


Cas, 


Quelques cris de ‘Vive Lou- 
bet !” 

Mon ami me dit que pour 
Loubet, 1l faut plus de troupes 


que pour Faure, parce que Lou-| 
bet moins aimé. N1 on ne 
faisait double haie de soldats et | 
sil'on ne massait la gendarme- | 
rie sur le parcours du président. 
il pourrait bien arriver inalheur 
a celui que Derouleie traite de | 
parasite et de dreyfusard, 
Toujours est-1l que, précéde 
d'un Joh corps de cavalerie, de 
garde républicaine et du préfet 
de police, le carosse préesiden- 
tiel, traîné par quatre chevaux, 
passa au milieu des acclamations | 
qu, pourtant, n'avaient rien du 
délire qu'on a raconté au sujet 
de Marchand et des Russes. Puis, 
dans la deuxième voiture, le pré- 
| sident du conseil, W aldeck Rous- 


est 


; 


| bonne grave 
[impromptu que Île 


| ington, 


l'en 1900-1901 L armee 


des plus intéressants pour moi. 
Chaque jour, à chaque pas, je 
vois quelque chose qui m'ins- 
trou qui poni le cercle de 
mes connaissance 

Pour ce qui concerne l'exposi- 


tion, qu'on me permette de n'en 
rien dire. D'abord. je n'y suis 
allé qu'une fois. Ni je n'y suis 


pas retourne, Cest qu'il {a isait 
une chaleur excessive. A plus 
tard donc ue unes de mes 
linpressions à ce sujet Pour le 
moment, qu'il me suflise de dire 
qu'il y a là des choses à dessiller 
les veux d'un manitobain 
EbMoxDp JP. Buron 


CE 


LIIUNG CHANG 


1 Hung Chang, dont le nom 


| est . hui tontes les 


heures, 


dans 
bouches, est poete à ses 
comine tout bon Orivntal. 
En des temps pacifiques, invi- 
Osborne, Li Hung Chang 
lut prié par la reine d'écrire quel- 
ques lignes sur l'album ou elle 


té à 


conserve les souvenirs autogra- 
phes de ses plus illustres visi- 
teurs 

l1 Hung Chang s'exécuta de 


en 1Improvisant cet 
ministre de 


Chine traduisit en ces termes : 


“Un voyageur peut être com- 
paré a un cygne flottant sur les 
mers; 

Nes peérégrinations couvrent 


les quatre quarts du globe, par- 
tout ou elles ont lieu 


Parmi les milliers de prime- 


|veres, deux routes s'ouvrent à 
jui 

“Les roues de son char sont 
pareilles à l'éclair de Ja foudie 


qui roule 
Les 1inagos 


sont 


hardies, 
tes, mails poetiquement belles 


cer- 


MILITARISME AUX 
UNIS 


ETATS- 


On entend souvent des Jour- 


naux clamer contre le fardeau du 


militarisme en France, en Alle- 


Russie 


“New 


magne, en 
Or, le 


York Journal" 


| declare que les Etats-Unis sont 


plus atllius que ces pays curo- 
péens, puisque les crédits du dé. 
parlement de la guerre à Washe 
pour 1:01, s'élevent à 

in 45.22, tandis que, dits 
il, le budget de la guerre n'est 
que de $125.000,000 en France, 
que de $140.000. 090 en A lle- 
magne et que de $148,000,000 en 
tussie 


THri 502,5 


En 196, la république amé ri- 
caine ne dépensait que $23,9 
6UX pour son armee se déve) 


lui coûtesn 


$114,2 

Chose dinar les Etats- 
Unis en rendus a payer 
deux fois plus que la France, six 
fois plus que | Italie et 17 fois 


-). 20 0%... 


sont 


| plus que la Turquie pour le mi- 


htarisme 


nus 2 _ . 
CONSEIL 
Ave/-vous mau aise bouche le matin au 
rer où bien sentez x Us des aigæurs 
. d'es- 
tomac” Prene/ de UNE à 


à DEUX euillé rées 
lans un dem: verre d'eau 
atailru umédiatement, 


ithe de Salina 


0 cela .! 
, Et Cela 1: 


A SAINT-BONIFACE, MAN. - 


. 
LL 


LE MANITOBA. 


DR D RAT an mere 
: ‘ G 


NOTE | eee | 
JL Chronique de la Province 
Nous voyons que la presse de (De | 


nos correspondants particulie: « 
MARIAPOLIS 

1 aouût,"jour de la fée de 

l'Assomption de Marie, a en lien 

la premiére communion. (C 


l'est reproduit avec entrain. en 


l'attribuant au Maxiron 
ticle ou 


Lun ar- Le 


les ininistres federaux 


nos conlreres que cet article ap 
Mon: 


restaurée par les souscriptions 
volontaires des habitants, avait 
revétu ce jour-là un cachet spé- 


partiont au “Journal de 


trea I. 


_—. | clal. Une charmante décoration 

LA GUER ne pleine de goût dans sa simplicité, 
Ro rappelait que ce jour était un 

a jour de grâces et de bénédictions. 


Les enfants, préparés par Dom 
: Joseph Picot, si zéle et si dé- 
voue, surtout lorsqn' il s'agit des 


Le general DeWet, le comman: 
daut bocr, qui, d'apres les corres- 


pondants, etait certain d'être Cap- œuvres de Die ‘U, Sapproc hè ‘rent 
ture par les Anglais, qui l'avaient de la Kainte Table, avec un saint 
entoure d'un cordon impossible |"‘cuvillement. M. l'abbé Le. 


brault, curé de Fannystelle, par 
sa parole pleine de feu et d'onc- 
tion, excita dans ces jeunes cœurs 
les vrais sentiments de la piété 
partie de sa force S'est échappéelet de Ta reconnaissance. Don 
et s'est rendue à Putlet's Hock, | Augastin Roux, curé de Kaint- 

: Alphonse, touchait l'orgue, et le 


XX KRév. Dom Garnier dirigeait les 
Roberts confirme la nouvelle |énfants. 


de la tentative qui a été faite de 
inals 
il ne parait pas attacher d'hnpor- 


à rompre, a non seulement réussi 


à traverser la riviere Vaal, mais, 


d'apres ui rapport, une orande 


Le nuage de grèle qui la veille 
sétait abattu, violent sur cer- 
tains endroits de Naint-Alphonse, 
avait heureusement épargné Ma- 


s'emparer de sa personne, 


Lis a da chose Ce complot riapolis. Los To onto 
n'était pas dangereux I ne loncore intactes. Pénissons-en le 
comprenait que deux on trois!bon Dieu! Et les'‘binders” fonc- 
Boers à tète chaude, dont lesltionnes avec activité, fauchant la 


moisson déjà mure. 
Dieu assurément bénira cette 
colonie, qui compte actuellement 


plans avaient été tres mal con- 
çus. 
Les critiques sur Lord Roberts 


continuent leur train. Le plas!42 familles, la plupart cana- 
gros reproche qu'on lui fait c'est |diennes-françaises. Le site du 
que dans toutes marches et con- village est charmant: traversé 
tre-marches il n'a pas encore pris !par la grande voie ferrée de 


Brandon, assis sur un beau lac 
parsemé de basquets, la vue s'é- 
tendant à l'horizon sur les mon- 
tagnes bleues de Saint-Alphonse. 
Mariapolis satisfait les gouts du 


de canons aux Boers, qui restent 
avec toute leur artillerie pour les 
opérations actives qui vont re- 
commencer au printemps au mo- 
ment où ce qui reste de chevaux 


à nos troupes va commencer à touriste, et offre à l'habitant un 
mourir de la maladie qui re-{séjour agréable. La terre est gé- 
prend une nouvelle force au prin-[néralement bonne et fertile. 11 
temps. n'est pas douteux que le ciel ai- 
 * x dant, Mariapolis ne devienne un 

Roberts ne donne pas de dé-|"entre catholique important, et 


tails sur les opérations des Doers cela à bref délai. 
autour de Johannesburg. Le 
bulletin du War Office dit seule- 
ment ceci: Une patrouille an- 
glaise a été attaquée le TT à la- 
queduc de Johannesburg. Quant 
a la nouvelle pour Mafeking elle 
ne vient pas de Roberts mais du 
Cap. La déjéche dit que Îles 


UN PassanT 


SAINTE-ROKE DU LAC 

Le couvent de Nainte-Rose du 
Lac, sous la direction des Rev. 
Sœurs de Notre-Dame des Mis- 
sions, ouvrhia ses cours le ler 
septembre, Les études se don- 
| \ ‘ Incront en anglais et en français. 
Boers s'approchént de la ville et on Ch enaches 
que Lord S ecil se prépare à sou | nt $5 par mois: lit et Ro 
teniruu siege, Les citoyens qui 


| sd ture, 50 cents par mois, dessin 

ne veulent pas soutenir un nou- peinture, $2 par mois: piano, har- 
veau siège s'empressent de sor- mionium, 92 par mois, Lesreli- 
Ds (gieuses veilleront avec le plus 
soin sur la santé des 


DANS LE MONDE RELIGIEUX £'""1 


Le ‘leves qui leur seront confites. 


SAINT-PIERRE-JOLYX 

Notre nouveau couvent 
magnifique et fait grandement 
honneur à la paroisse. TI est 
fourni de toutes les améliora- 
tious modernes et il remplacera 
avantageusement celui qui est 
devenu Ja proie des flammes 
l'hiver dermier. 


Ainsi qu'annoncé, on a fait di- 
manche dernier à la eca'hédrale 
uue quête au profit de l'Orpheli- 
nat Naint-Joseph, de Winnipeg. 

C'est M. l'abbé Trudel qui a fait 
cette quête: deux jeunes enfants | 
de l'orphelinat l'ont accompagné 
dans les rangs, comme délésués, 
pour représenter leurs petits! ER : 
compagnons. Pièces blancheset! M. l'abbé Jolys fait un bon 
billets sont tombés en abon-ltravail pour l'immigration au 
dance dans le plateau d'argent, M: Hiiobe durant son séjour dans 
la province de Québec. Nous 
hs espérons quil contribuera puis- 
|samment à nous amener de nou- 


est 


Dimanche dernier, à la cathé-! 
drale, célébration solennelle de la | 


‘veaux colons, spécialement à 

tête ne di un Saint-Pierre, qui peut disposer 
{ ‘ à O- 

Mgr Langevin 1 ‘ vas nr à : . de beanconp de terrains encore. 

quent sermon dr circonstance. Nus révoltes sont œé héraloun: 


Avant son sermon Na Grandeur 
a présenté les félicitations et les 
bons souhaits de tous au T. KR. lP | 
Jonchhn Allard, à l'o’casion 
sa dete patronale. Le TOI P. 


bonnes pour l'année et se font 


avec entrain. 


SAINTE-ANNE-DEXS-CHÈNES 
L'ouverture des classes au cou- 


Allard a chanté la messe, assisté | 

d . it l'abbé Maillard comine | vent aura lieu le 27 du courant 
‘ A « à : ÿ : ie à ansra | , à 

dacre et de M. l'abbé Bélivaau hici. Il est à espérer que tous 


| le. . na lceux qui ont des enfants en àge 
A de fréquenter ces cours les y en- 
orchestre bien exercé a suprorté verront. On ne peut MES . 
le chœur et a exécuté à diverses | haiter pour l tr Le A 
reprises de beaux morceaux. cation de la jeunesse. vec cela 


une maison confortabie, spaci- 

n euse, pourvu de tout ce qui peut 

La retraite des RR. PP. Oblats!]à rendre agréable. Ces avan- 
est terminée, jtages sont, paraît-il, appréciés 
L |mê me à l'ex'érieur de Sainte- 

Le R M. Campeau, curé de! Anne, car nous apprenons que 


retenu |le couvent aura cet automne plu- 


ete 
l'Ho- | sieurs élèves venant des paroisses 


Letéihier, qui avait 
pendant quelque temps à 


pital par la maladie, est retour- environnantes. Les autorités re- 

né dans sa paroisse hier. ligieuses, les RR. SS. Grises, et 

ce —— — |la paroisse en général, ont fait de 

LE SEUL MOYEN lourds sacrifices pour cette mai- 

Combatue la tonc avec le BAUME Leon. Jl convient donc d'en reti- 

AT re io a de : . Lo : . rer tout l'utilité et tout le bien 
rh : ve fe ve : toux, possible. 


MUTUAL RESERVE FOND LIFE 


sont à tout de role bricveinent ciait 
Vous Pour la première fois que ce bon- 

mais Vivement appréciés. Nous|] 
. [heur arrivait à la paroisse, L'en- 
devons en toute Justice avertir fpoo inte de | église nouvelleme nt 


CHEZ NOUS ET AUTOUR DE u 
| 


M. LE COMTE DE GALEM- 
LBERT 
| —On a ajouté de nouvelles fe- 
Nous avons eu lhonneur de {nétres à l'Hopital de Saint-Boni- 


saluer à son passage à Winnipeg | face. 


[M le comte de (Galembort, cou- 


— Le gibier sera très abondant 


| sin de notre estimable ami, M.le [Cet automne Avis aux chas- 
lceurs 

baron de Galembert, propriétaire |” Lie 

de la ‘Bell Photo Company.” à —Les trains ‘Imperial Limit- | 
Tr. n x » A 1 ) » » 

Winnipeg. M. le comte est offi- ed, du C. PR. prendront fin 
. et | | bientot. 

cler des douanes à Foo-( how, | | 

Chine, où il réside depuis 22 ans- Il y a en Samedi matin 


june désastreuse temp ète de grele 


Nous vo ions p "ol . 
udiions pouvoir don FA Rosset. 


ner ici un compte-rendu complet 
de l'entrevue qu'il nous à gra 
cleusement accordée, mais comme 
il doit écrire un article qu'il don- 
nera a Ja Presse du Canada, 
nous le laisserons lui-méme dans 
un prochain numéro parler du 


—Pique-nique de l'Association 
Typographique de Winnipeg, sa- 
medi dernier. 

— Le heutenant - gouverneur | 
l'atterson est parti avant hier 
pour Keewatin. 


pays quil habite et qu'il —M.J, P. Bernier, de Naint- 
connait dans tous ses détails Claude, était ici mercredi dernier, 
M. de Gaiembert réfute J'ac- 


en voyage d'aflaires. 
cusation que l'on a portée contre 
les missionnaires d'être ja cause 
de la guerre actuelle; au contrai- 
re,nous dit-il s'il l'on avait voulu 
les écouter, tout le trouble aurait 
probablement été prévenu. 

La guerre ne sera pas très lon- 
gue. L'armée chinoise régulière 
ne compte pas plus de 25,000 
hommes bien 


— Assemblée de la cour locale 
des Forestiers Catholiques, ce 
soir, à la salle du “Bazar.” 

—Congé civique à Winnipeg 
Jeudi dernier. Il y a eu excur- 
sions à Grand Forks et à Selkirk. 

—Les enfants de J'Orphelinat 
St-Joseph de Winnipeg sont allés 


CXETCESS Ce QUI leon pique-nique lundi dernier à 
manque le plus au forces alliées, | Elin Park 
c'est l'union. ; 
M. de Galembert parle de no-| —M: Jehan de Froment, no- 


taire public de Notre-Dame-de- 
Lourdes. était à Winnipeg la se- 
maine derniere. 


pays avec éloges et en admire 
les ressources. Il est accompa- 
once de Madame et de Mademoi- 


selle de Galembert. — Assemblée spéciale du club 


ine el menage, 


Lutrice diplôme, pour | 


A Eue PO, 
pour 
Hamelin, 


Beurre, 
Beurre, salé, la Ib ....... 0 18 à 0 19 


ler on grandes courses au buffalo 
auxquelles il avait pris part et 
les expéditions à travers prai- 
rie dont il avait fait partie. Nos 
fanérailles ont eu lieu Jundi ima- 
tin. 


— Un jeune homme qui se bai- 
guait dans ja rivière Rouge, pres 
| du pout Louise, jeudi dernier, . 
découvert le corps d'un -jeune 
enfant flottant sur les eaux. La 
police s'est mise à l'œuvre immé- 
eme 

E RDUI l'Ile iles Chênes. une vache 

sous poil ne un peu de bianc sous 
le ventre, ägee de 16 à 1! ans uoe corne 
croche au front. Etainre sur la hanche 
droite aux initiales À D. 85.00 de récom- 
p ne à la personne fournissant les rensei- 
gnements satisfaisants. S'adresser à M A. 


ment 


D'Anteuil Ile des Chènes Man. 
ON DEMANDE 
Une ‘dam catholique, ägée, 


pour cut 
dans une commupauté re- 


higieusr, Offres avantageuses.  S'adresser 


au bareau du “Manitoba : 


ON DEMANDE 


À Graad:-Pointe, ur instituteur ou insti- 
ler septembre. 
Hector LAPboiINTE, 


Secrelaire 


S'atresser à 


in ande- + Pointe, Man. 


ON DEMANDE 


Man., un instituteur diplômé, 
le ler septembre. S'adresser à H 
secrétaire, Elie P, O., Man 


COMMERCE 


Marches de Saint Bonifi ice etde Winnipeg 
corrigées le 21 août 1900 


$ ets. 
la LEE 0 20 


$ cts. 


frais, à 0 22 


, - - Athlétique de  Naint-Boniface. (pipe arctique . Ar LEE 

, arc 5 : . ; N AULE S, la d0Z............... a 16 
L'AVENIR DE CUBA jeudi soir, à la salle du “Bazar.” | OEufs en boites, la doz 0 00 à O 00 
Aflaires importantes. EU de ne : . à 0 . 

| . Navels,le minct.................. ) 20 à O0 3v 

On assure, dit une dépêche de —Nous accusons réception | Carrottes, le minot.…........…….. 0 40 à 0 4 
Washineton que le œouverne- [avec remerciements, du catalogue iris la Bb... 0 02 à 0 00 
5 , 5 : 1: Loi L: d te etterave, le minot...........… 0 30 à O0 40 

ment américain, tout en prenant [du collège Saint-Jean-Baptiste lOignons, 1: minot…...… 0 90 à 1 00 
us d'Antisonish, Nouvelle-Ecosse. | Choux, par douzaine... 0 25 à 0 60 

des mesures pour donner à Cuba Qu : l : Oie, par Abu ne eue ee U 00 à 0 12 
l'indépendance qui lui a été pro- —Melle Eugénie Kéroack, de | Canaris, par Ib. 0 09 à0 1? 
| . | cette ville. est de retour d'une Dindes, par lb nnone dose certes 0 10 à 0 1? 
mise, a l'intention de garder la . . | Poulets, par 1h... … … 0 08 à 0 10 
. . promenade de quelques jours à | paille, la tonne 77. 5 00 à 8 00 
direction de ses relations étran- Sainte-Agathe, chez M. A. Gau- | Porc, abattu, par Ib... …… 0 05 à 0 06 
geres, de la même facon que la |thivr. Mouton, par 1b....... eos U 07 à O0 O8 
Veau, abattu, par 1b.......... 0 08 à O0 09 

Grande Bretagne dirigeait celles —La Banque du Commerce oc- | Veau, vif, par Ib... 0 05 à 0 06 
du Transvaal avant la guerre cupera son nouvel édifice le ler Bæaf, par Ib... ne .-- 0 04 à O 05 


daps l'Afrique du Sud. 
Un projet qui a été publié 
comme provenant de source ofli- 


septembre. La Banque Dominion 
compte en faire autant avec le 
sien. 


Blé dur, 
Avoine, pur minol....……...... 0 28 à 0 30 


GRAINS. 
“par minot....…..…...….. 058% à 60 


l < 1 sui Orge “6... 0 2$ à 0 30 
elle embrasse les points sui- . : 8 2 
ci . ÉRIDrASSC les ] —M Henri Collin, fils de M. _.—. 
nn. — | L. J. Collin, de cette ville, est |. . FOR | 
1. Les relations étrangères de mure NOR pour PA de ne ue Je prairie, lère qual. 4 00 à > Or 
. ” ,: re È ZÈ n Le n ù irrssé ‘ 2... Le 5 à 5 
Cuba seront dirigées par l'inter- | | ; oin pressé, par Lonne 5 50à 6 50 


aussi M. J. Caron. fils de M. G 
Caron, de Naint-Charles, et M. 
Lane de la méine place. 


médiaire du gouvernement ainé- 
ricain, à Washington. 

2. Cuba n'aura pas le pouvoir 
de déclarer la guerre sans le con- 
sentement des Etats-Unis. 

3. Le gouvernement des Etats 
Unis aura le droit de veto sur 
toute loi de nature à augmenter 
la dette cubaine au delà de cer- 
taines limites à fixer dans la nou- 
velle constitution. 

Les Etats-Unis auront une 
certaine surveillance bien définie 
sur les finances eubaines. 

5. Les Etats-Unis conserveront 
pendant un certain nombre 
d'années sinon indéfiniment, la 
garde des fortilivations qui com- 
maudent le port de la Iavane et 
d'autres villes importantes de la 
ré publique. 


PLUS 


—On croit qu'il y a des incen- 
diaires à Winnipeg. Dans la 
Journée de dimanche, les pom- 
piers ont été appelés trois fois 
dans le nord de la ville. L'église 
Zion a éprouvé de sérieux dom- 
mages. 

— La fanfare de "Eole Indus- 
trielle, sous la direction du Pro- 
fesseur Salé,s’'est rendue diman- 
che après-midi dans les jardins 
de l'archevèché et v a fait enten- 
dre ses airs les plus joyeux. La 
fanfare est allée ensuite séréna- 
der les malades de l'Hopital. 


— Le collège de Saint-Boniface 
possede sur toute sa façade une 

vigne maguifique. (Grâce aux 
soins du kR. P. Lebel, qui en a 
surveille et dirigé le développe- 
ment, cette vigne.d'un beau vert 
foncé,s élève maintenant partout 
plus haut que le premier étage. 


$ DE RASOIRS ! 
M. Raybaud, interne de M. Île 
professeur Quevyrel, a, s'il faut en 


croire M. IE. de Parville, qui an _-Mercredi, le 8 octobre pro- 
nonce le fait dans les “Débats,” | Chain, aura lieu à Saint-Pierre, 
inventé une pâte épilatoire mer-| Man. la cinquiéme exposition 


annuelle de la division électorale 
de Carillon. La liste des prix 
vient d'être publiée; pour l’obte- 
nir il suffit d'en faire la demande 
à M. Paul Chenard, secrétaire, 
Saint-Pierre. 


veilleuse qui remplacerait avan- 
tageusement le rasoir! 

M. Riybaud emploie le sul- 
fhydrate de calcium qui possède 
la propriété de faire disparaître, 


après application, le plus petit __Nous regrettons beauconp 
duvet. . d'apprendre la mort de Melle 

Avec le manche d'une cuiller, l'Alberta Gauthier, fille de M. 
avec une spatule, on  étale | Ayame (Gauthier, de Nainte-Aga- 


sur la région à épiler une mince 
couche de pâte, d'un millinetre 
à pou près d'épaisseur. On at- 
tend quelques minutes, puis, 
avee de l'eau tiède et un linge ou 
un tampon de coton, on lave > en 
frottant un peu. 

La peau apparait entièrement 


the. La deéfunte était àgee de 16 
ans; ellen'a été que quelques 
jours nmilade. Nous présentons 
à la famille aflligée l'expression 


de nos vives condoléances 


M. F OX. Lemieux, frère de 
Mde P. Gosselin et de M. CA. 


glabe, mieux rasée que par Île Lemieux, est arrivé ici samedi 
meilleur rasoir et le plus habile | mitin, accompagne de son 
barbier, parait il épouse, Mde Lemieux Les visi- 

La composition n'excrce, pa- | teurs sont à Saint-B miface les 
rait-il encore, sur la peau aucune | hôtes de M. P. Crosselin. Ils re- 
action caustique. Aucune rou- |tourneront à Ottawa. où ils ré- 
geur, aucune trace d'inflamma- |sident, dans quelques semaines 
tion; pas de cuisson pendant M. F. W. Thompson, le gé- 
l'application, même si la pâte |.4;t de la Compagnie Ogilvie à 
touche aux muqueuses. La re- | 11 innipeg, vient de déclarer dans 


pousse des poils se fait naturelle- 
ment au bout de quelques jours, 
comme après usage du rasoir. Il 
u'y a pas à redouter d épilation 
de finitiv e. 

Le sulfhydrate de chaux pre- 
senterait en outre l'avantage de 


une entrevue que d'apres les rap- 
ports des agents de la compagnie 
au Manitoba et au Nord-Ouest, 
la récolte de blé sera d'environ 
20,000,000 de minots. Ni l'année 
avait été ce qu'on le croyait au 
printemps, c'est entre 40,000,000 


sees au sOUSSIgne, 
for Springhelil 
qu'à 
pour 
comme le 
entre les 
Tache. 

pour 
tout. 
à <orlir est de 
soumission devra être accompagnée de ga- 


He il où negligerait ensuile de 
cuter 
ri inties S seront contisquees par le gouvrrne- 
ment du Manitoba el à son protit. 


AVIS 


DES SOUMISSIONS cachetées et adres- 
el marquees  ‘Tenders 
Drain, seront revues jus- 
midi, Samedi, le °5 Août courant, 
le creusement de ce qui est connu 
Canal de Syringlisld, passant 
municipalités de Springlield et 
L#s soumissions peuvent 
une parlie des travaux où pour le 
La quantité approximative de terre 
10,000 verges cubes, Toute 


ètre 


ranties salisfaisantes au montant de 5 par 
cent du chiffre total de la soumission. Au 
cas CU le soumissionnaire auquel les tra- 


vcux seraient adjugés refuserait de ae 


garer le contrat, où ayant signe le Contrat 
?xe- 


‘lon les conditions arrêtées, ce: ga- 


La plus bass’ soumission ni auvun: 
l'elles ne sera necessairement act eptée 


D. H. M:FADDEN, 
Ministre des Travaux Publics, 
Août, le 15, 1900 


A VENDRE. 
BRIQUE 


S'adresser à 


de première qualité 


S10 Le mille 


K. Reimer à Son 


Stei in bach, NT an. 


dévcaper fortement la peau, de la 
nettoyer et de l’aseptiser. 


ASSOUIATION DF NEW YORK 


Seulement, il y aun seule- 

La Compagnie d'Assurance sur la tie, Ia peus en so ri les ment, cela pue l'œuf pourri. 
ONU Pouuh'—Journal des Débats. 

Nombre de Canadiens et Francais thiennent des polices dans celte l _ 

nes La Nociété d’'Agric ulture de 

nn la division électorale de Morris, 

8490. OOO, OOO No ?,tie ndr: a son exposition an- 

nuelle à Saint- Jean- Baptiste, 

Les ui aide di bons agents dans toutes Îes paroisses françaises : mardi, le 2 octobre prochain. M. 

EE REES | Paul Gagnon est secrétaire de 


cette florissante société et toute 
communication devra lui être 
adressée, 


Finkler, 


AGENT GENERAL 
411 Bloc Mcintyre, Winnipeg, Man. 


Ernest 


| 
| 


| vince.il était bien connu de toute 


| . . : 
la population française. 


et 45,000,000 de minots que nous 
aurions. 


— Dimanche matin, M Charles 
Larocque décédait a l'Hopital de 
Saint-Boniface, à l'âge ne K{ ans. 
C'était une des dernières figures 
du vieux temps. Ayant beau- 
coup voyagé par toute la pro- 


Long 
comme un nain,ilavait cepen- 
dant éte dans sa jeunesse grand 
chasseur devant le Keigneur:; et, 
devenu vieux, il aimait à rappe- 


Bell Photo 
Studi1o!k 


207. Pacifie Avenue, 
Coin nord de la rue Main) 
Winnipeg. 


Nous invitons toutes les personnes «dlési- 
reuses d'avoir de fort belles photographies 
inaltérables eL AUX PRIX LES PLUS 
BAS, à venir poser à nos ateliers. 

Spe ‘1alité pour jes enfants et les grou- 
pes de famille —NSalisfaction garantie, 


On parle indhistinetement français où an- 
glais à notre studio. 
THE 
x > rp \mr- 
BELL Puoro, STUDIO, 
207, PACIEIC AVENUE, 


Venez tous à Wixiric. 


LA CLOCILIE D'OR. 
PHARMACIE DEFOY, 
SAINT-BONIFACE, 

__ — 

M. DeFoy désire informer le public de 
cette ville qu'il vient d'ouvrir une Pharma- 
cie de première classe, On v trouvera les 
remèdes les plus nouveanx et lies dernières 
importations concernant les articles de 


toilette. Le plus grauil apporté 
aux prescriplions. 


OUVERTE DE 8 HEURES A M, 
JUSQU'A 104 H. P.M. 


H£EURES DU DIMANCHE— 


9 à 10 A. M . après la Messe 
516P.M,.7à# P.M. 


Telephone 524 


soin est 


DR A. F. DAME. 


Chirurgie et Electro-The 


Bloc Meclntyre, nn. 220 


Heures «le bureau: 8 à 9 et de 11 à 12 A 
M,de1à6et de 7 à 10 P.M. 

Visites à | Hôpital de Stbomface d 9 à 
11 hrs A.M. Teil. 99 


! ! 
| | 
AU 


& (1 
Lunréiannt cnsieral 


[LR 
POELES DE 
UXSTENSILES 

Erc , 


CUISINE, 
DE CUISINE. 
Erc., 


Be A Vendre aux Condiions les plus Arantageuses 
Vous avez peut-être besoin d'un Bi 
vel» Ach tz mn de nos Bicycls 
‘IDEAL. *GFNEVA', ELDREDGE, 


+ merileures manuf:ctures du C anada 


GUILBAULT & COTE, 


léphone 604 Ave. Provencher, St-Boniface. 
le Merrick, Anderso de Winnipeg 


LIBRAIRIES KEROACK 
B. Keroack. | M. E. Keroaek, 


1 COIN 
RUE En face de l'Hôtel Manitoba, 


Saint - Boniface. Winnipeg. 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment de livres 


Seuls agents autorises à St-Bonifare, n 4 Co 


DUMOULIN. DES RUES MAIN ET WATER. 


de c'asse, de l'Uerature française et anglaise, papeterie, fournitures Jde bu- 
reaux, cadres, images, arti les de piété et de fantaisie, Lips sseries, encres, 
fours artificielles, bronz:s d'eglises, etc., ete, à très bas prix, à cause de 


l'unportalion directe, 

Nous vendrons en gros au clergé et aux 
de prières el scapulaires 

Remise sjéciale aux commissaires el instituteurs. 

Les ordres par la maïle seront promptement execuiés. 


marehands chapelets, livres 


I purifie, fortifie et enrichit 
le sang. 11 donne la force, 
la vigueur, la vitalité néces- 
saires À ceux qui font des 
Il rend 
les bras et les jambes plus 
déve- 
loppe et endurcit les muscles 
d'une 


C'est le plus puissant tonique, 


exercices violents, 


nerveux. Il nourrit, 


à A 
manière étonnante. 
stimulant 


par 


tous les médecins du monde 


le plus énergique 


connu et recommandé 


entier, 


BOIVIN, WILSON à CIE, Montres!, 
Seuls sgonts pour le Cansds et les 


Etats-Unis. 
En vente chez RICHARD & CIE,565, rue Main, Winnipeg 
Nouveile BANQUE IMPERIALE 
DU CANADA. 


t BUREAU 

CAPITAL 

{CAPITAL 

FONDS DE 
notre 


PRINCIPAL, TORONTO. 
AUTORISÉ - -$2,:00,000,00 
PAYÉ - - - $2,391,R863.0u 
RESERVE - $1,554,710.00 


DIRECTEURS : 

H.S. Howland, Prés. T.R. Merritt, 
William Ramsay, Robert Jaffray, 
Catherines, Wm. Hendrie, 

aussi pu nous {. Sutherland Stayner, Élias Rogrrs, D, 

l'étr: R. Wilkie grant général, 


Installation. 


Nous sommes maintenant 
Nons avons transpor- 
iunipeg 101, de 
inmense Stock 


dans 


nouveau local 


V.-Pr, 


te notre magasin de W (Rte. 


sorte que, avec |’ nou 


veau que nous avons 


procurer, notre chientèle est sûre 


servie avec des épiceri:s, provisions, DANS Lk Nonb-()UKST KT LA 


COLOMBIE 


SUCCURSALES 
etc., de premier choix et à des prix qui 


suiprendront ceux qui voudront lien Winnipeg, Man... C. S. Hoare, Géran 
nous accorder leur patronage. Brandon, Man….…....N. G. Leslie L 
Ne pas oublier que n ous conli- Portage-la-Praicie, ........W. Bell " 
: Lies | I : ‘ Calgary, Alta...….......M, Morris, 
nuons notre commerce de grains. Prince-Albert, Sask...Davitson HR 
Nous échangeons le blé pour de Edmonton, Alta... GR F. Kirk- 
» patrick 
rine, , 
1 Stratheona HN Wilson 
COLLIN & FILS, Vu 0 a ue 
. Revelstoke, CB Iearn A. h B. 
AVENUE PROVENC HER; Velson B. € Lay J, M. 
Téléphone 604 ST BONIFACE Golden, B.1 Gibbs, JS, 
MU US PEL PS ad DÉMO ANS, MATRA 
Essex, Niagara Falis, Sault NS, Marie, 
JOEN HUGHES Fergus. Port Coiborne., St. Thomas. 
, St. Thomas East End, 
Gal Rat Portage. Welland 
trefois de la Mais in | ; 
LL DEL . in Inger-oll. St. Catharines Woodstock, 
| lam.lton Listow: 
Hug CE L_1 Fi S, { Cor. Weilington St. & Leader 
| Yonge & Queen Sts. Lane, 


FOHON 
Entrepreneurs de . | TOHONTO À Vnge & B.oor Nts. 


Funebres, | York and King 
EST MAINTENANT COCHEZ Quehrc. Montréal. 


DÉPARTEMENTS Db'ÉpanGnxes—Les dépots 
Clark Bros & Hughes, 


le 8100 et p'us sout reçus et portent inté- 
507, RIIE MAIN, 


rût ir 
Achat de débentures des Municipalités. 
Tel. 1239 


Agents en Angleterre: La Banque de 
Lloyd (lhimitee), rue Lombard, où l'on peut 
léposer de l'argent pour transfert par lettre 
le change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus, 


Agents dans le Klondyke : 


traites être 


Seul Char Funéraire 
pi SR LS 


J. THOMSON & Cie 


Les peuvent 


Les meilleurs embaumeurs et drturs changées partout, et la Com- 
de Pompes Funébres, 32%, que Main, Win. lLagnie de la Baie d'Hudson, À 
nipeg. - os 

Nous avens le plus beau et le pins varis | tous ses postes des l'erritoires 
Ho de 4 \ au en a ni. sa _com- | du Nord- Ouest, les éc hangera 
ant par Char, NnOS Frix SONt de 40 a 90 p. 6 
plus bas que ceux de nos confier | pour de l'argent comptant ou 
_ un blanche pour entants, seulemin de *s marchandises. 

0 A 
_ _— SUCCURSALE DK WixsiPeG 
Service de Premiere Clas:e),, !HAITES vendues pour lous les em. 


{ droits du Canada, des Etats-Unis et d'Eu- 


a | ne. le crédit emises valabl:s dans 
Nn6 0 , outes le 8 « one 
Quelquesnouveaux styles "6" 5 me 


la 28-11-94 Winnireg. 


——_—__—— 


066000600606 600066600607 
VLVAAMT TOUJOURS ÊTRE S0CS LA HAUT. 


Pain Killer 


IL N'Y A PAS DE SOUFFRANCE 
NI DE DOULEUR, INTERNB OU 
EXTERNE, QUI NE SOIT SOU- 
LAGÉE PAR LE PAIN-KILLER, 


Gare aux contrefagons et aux imite. 
L J. P RTE, | tions. La bouteille véritable porte le 


Bouin 
Winnipeg Bijoutier | 
Ens_igne du petit Aigle Rouge! Ù 


. POTS A CORNICHONS, vieu- 
nent d'arriver: $2.00. 

Aussi excellent assortunent de 
beurriers : $2 00 à $5 00. | 

La meilleure marchandise que! 
nous ayons jamais eue | 


On parle Francais | 


Aü4. rue Main, 


PERRY DAVIS & SON. 


CES 


= nc T+ 


D 


DE PAR LE MONDE 


À Propos d'Agriculture 


LE FROMASE UANADIEN Voici ce que disait La Presse” 


du % touchant les grandes cha- 
. | leurs qui sévissent en ce In0- 
Cest un fait reconnu depuis linent : La chaleur continue dans 


longtemps que les fabriques cana- 
diennes peuvent produire un 
fromage supérieur.et qu'au cours 


Ontario et la plus grande partie 
Etats-Unis. À Toont le 
thermometre marque 16 degrés à 


de ' 


14 « Par ! coe , av | 
des années passées notre PAYS! ombre. Plusieurs  établisse- 
en a toujours fourni sa large! hits ont été fermés à cause de 
part a la consomination univer- la chaleur. A New York. la 


selle. Du reste pour en acqueé- 
rir la preuve il sutit de noter que 
de provisionnement que fournit 
le Canada aux marches britan- 
niques exe ode de beauconp lex- 
portatien collective de Letranger 
et des autres colonies 
Notre fromage en 
est sans rival, a une petite excer- avait détraqué l'esprit 
tion prés, celle de la Nouvelle! 
Zélande. | 
Cette exception, pour insigni- 
fiante qu'elle est, ne laisse pas! 
d'être un peu inquiétante pour 
nous, cependant Des experts! 
ont constaté qu'avant l'exporta-| 
tion Îles produits canadiens sont 
supérieurs à ceux de la nouvelle! 
Zélande. Comment fait-1l 
alors que ces derniers obtiennent 
Londres un 


chaleur est extremement intense, 
et la nuit dernière, une foule de 
ns opt envahi les docks de la 
riviere du 
un peu d'air frais A Newark. 
John Hienng. de 25 ans. 
s'est empoisonné avec du vert de 
On dit que la chaleur lui 


age 


Angleterre 


cris. 


Un tuyau de 3x pouces, placé 
sous le trottoir juste en face de 
Lhotel Touraine à Boston, a cre- 
vé. etilen est résulté une inon- 
dation qui a causé des dom- 
mages pour S$72,000. 


le nombre 
On en si- 
deux 


Extraordinaire 
noyades, cette saison 


se 


en arrivant à prix |gnale de partout. Il y a 
plus élevé, ce qui dénote sûüre-| moyens de parer à ce danger: 
nent une indifference substan-|rester sur terre où apprendre à 


tielle dans la qualité de larti- 
cle? 
[ya là une amélioration a fai- 


nager 


On a pu reconstituer lexis- 


reet tous ceux qui s'occupent {tence de 705 individus de la des- 
d'industrie laitière devraient | cendance d'une alcoolique, morte 
s'en occuper. Ivy va de Ja ri-|au commencement du siecle. en 


chesse de nos populations agri-| Allemagne. 


coles. Onena trouvé 106 nés hors 
Le grand prix, que les beurres | du mariage: 162 mendiants: 64 
et fromages du Canada viennent | pensionnaires dans des dépots de 


d'obtenir à l'exposition de Paris! mendicité; 1K1 femmes de dé- 


vaut la meilleur réclame à no-|bauche; 76 condamnés pour dé- 
notre industrie laitiere lits graves ou tentatives crimi- 
- = nelles; 7 condamnés pour meur- 
AUX POITRINAIRES tre. En 75 ans,cette famille a 
Le BAUME RHÜUMAL soutasr es po- [couté à l'état allemand, en se- 
tripaires elles gurri cours d'indigence, entretien dans: 
— ——_— + —— — les prisons et dommages causés, 
PAR L'S TEMPS DE CHA-Îla somme totale de $1,200,000 
LEURS Triste héritage que laissent ceux! 
qui abusent de l'alcool. 
Voici ce que nous trouvons . , 
C'est une menace sérieuse à la 
dans un journal à propos du 


grandeur future de l'Italie, que 
l'idée anarchiste, dont la propa- 
gande se répand de plus en plus 
parmi ses habitants. 

Le mécontentement des classes 
populaires du royaume fonde par 
Victor Emmanuel se traduit par 
l'instabilité des ministeres, par 
l'agitation politique, par des 
crimes qui vont jusqu'à atteindre 
la royauté: et surtout par l'émi- 
gration. 
sont . Onsait qu'en Italie l'émigra- 

tion se divise en émigration per- 
manente et en émigration tein- 
poraire, cette derniere constituée 
par des travailleurs qui aban- 
donnent leur pays pendant une 
campagne pour aller trouver ail- 
leurs le travail qui n'existe pas 
chez eux. 

L'année derniere, l'Italie a donc 


boire dans les grandes chaleurs. 
Si vous croyez que 
peuvent etre bons, smivez-les ! 

“Le meilleur moyen d'apaiser 
la soif p'est pas de boire beau- 
coup, car on perd par perspira- 
tion à peu près tout ce que l'on 
boit,et plus on boit dans cer- 
taines limites, plus on provoque 
la soif. Il faut avoir le courage 
de résister à la tentation. 

“La sensation de soif a 
siège, surtout dans la bouche: 
suflit, pour l'apaiser, ou de main- 
tenir dans la bouche un bonbon 
non sucré, un corps quelconque 
provoquant la salivation, ou en- 
core de s'humecter les parois 
buccales avee un liquide legère- 
ment acide, de loin en loin, avec 
une paille. C'est la bouche qu'il! 


ces conseils 


faut soigner. Autrement, les | fourni 131308 émigrants perma- 

quantités considérables de li- nents el 177,031 émigrants tem- 

quide, introduites inutilement | POTaITes. Les chiffres correspon: 

dans l'estomac, finissent par l'ir-|dants de 1K9K étaient 126,77 ei 
| 156,928, 


riter, par provoquer la maladie! 
et déterminer les accidents intes-! 
tinaux. Honc, boire tres pen, et, 
si la soif est intense, 


La Campanie, 26,842: la Nicile, 
20,161, et les Abruzzes, 16,59, 
laver Ia fournissent les émigrants les plus 
| nombreux. 


se 


bouche simplement avec un li- . ; | 
quide approprié, avec de l'eau, L'année 1899 avec ses ON,3311 
par exemple, renfermant un peu ‘migrants a dépassé l'année 1K!6, 
d'extrait de menthe. Cest le! 4uiétait jusqu'ici la plus forte, 
senl moyen d'éviter Jes acci-|°l avait fourni 302,482 émi- 
dents et les dérangements intes- &rants, tant permanents que tem- 
tinaux, si communs à l'époque | POT&Ires. 
des grandes chaleurs.” | — 

éd Ni quelque citoyen de notre 


Nord, afin de respirer 


des! 


se ientifiques, ils avaient décidé 


d'expérimenter l'ettet des coups! 
les 


de canon pour disperser 

orages, ils avaient ac heté, au 
commencement de l'été, une bat 
terie d'artillerie: ils en ont fait 


usage l'autre matin 

Un orage de très mauvaise ap- | 
parence, sentant la grèle. s'était 
te audessus des célèbres vi- 
ænobles de Naint-Emilion. Aus- 
tot les artilleurs ont couru à! 
leurs pie ‘es et, 
environ, de tous les points cul- 
minants, une canonnaue régu- 
livre et nourrie, de 70 à 0 coups 
de 


ce 


Au bout temps. 


nuages. 


les nuages se dispersaient. l'orage | 
vignobles | 


était en déroute, les 
étaient préservés. 

ît voilà comment les pièces de 
canon ont sauvé... les pieces de 
vin: 


- 


La Chine compte, dit-on, pres 
de 400,000,000 d'habitants. La 
statistique vient de placer à 391,- 
000,000 habitants, la population 
delE DTÔpe 


_—_— a — — —— 


NOTES DIVERSES 


L'étiquette exige que dans Ja 
conversation chinoise 
doit faire force vcompiiment à 


l'autre personne et ses proches.| 


tout en méme temps se rapetis- 
sant lui-méme et les siens d'une 
façon impitoyable. Voici un ex- 
emple vraidece genre de con- 


versation. 


-— Quel est votre honoré nom’? 
—Wong est mon nom insigni-| 
fiant. | 
—Ou se trouve votre magni- 


fique palais ? 
—Ma hutte 
Suchan. 
—Quel est le nombre de vos 
‘illustres enfants”? 
—J'ai cinq vils avortons. 
—(C‘omment se porte votre e- 
vouse distinguée? 
—Ma vieille bonne à 
| femme est bien. 


misérable est à 


rien de 


Le gouvernement japonais va 
adopter comme peine capitale la 
“suflocation.” Ce supplice con- 
siste à placer le condamné dans 
une chambre exigue dont on ex- 
pulse l'air par la machine pneu- 
matique. Les parois son munis 
d'une Jucarne qui permet à l'e- 
xécuteur des hautes oeuvres de 
suivre les progres de l'opération. 
L'expulsion de l'air s'opère en 
une minute quarante secondes. 

Une essai fait sur un gros 
chien à montré quil suffisait 
d'une minute et demie pour tuer 
l'animal, qui n'a paru ressentir 

‘aucune souffrane. 

Ce procédé est, du reste, em- 
ployé à Ja fourrière municipale 
de Marseille pour la suppression 
des chiens errants capturés. 

N'importe. il ne me dit rien 
qui vaille. 

Une nouvelle tentative pour! 
découvrir le sort de l'aéronante 
Andrée sera faite cet été. D'a- 
près la ‘National Geographic 
Magazine,” l'expédition  Russo- 
suédoise, partie le ler juin pour 
le Spitzberg dans le but de me- 
surer un arc du méridien à cette! 


latitude, a l'intention de faire! 
un détour par Kiug Charls! 
Land et de fouiller avec soin 


tous les environs. On se rap- 
pelle qu'en septembre dernier! 
on trouva sur la cote nord de. 
Kings Land, vers 80 de latitu- 


de nord et 25 de longitude es 


H, BSI INCOMPARABLE DANS SES | Pays pouvait en faire autant pour une bouée morquée …Æ xpédition | |rion. les mieux observées les familles | main:enant les deux principales lignes 
EFFETS nos cultivateurs, dont les champs Polaire  d’Andrée. ” En l'ou-| mier trimestre 1899 na pas eu Denon pu diroce. les | de mon commerce, Mie Lo a 
: 7 : S û RE Re EE en magasin un assortiment Les Varie de 
—— sont inondés par la plule inces- vrant, à Sto-kholm, on eut la lieu l'année derniere, aucune af-| Le “des moins fréquents Tout : 
. , «à + - : . . , a P à in-Kill > € : 
Le VIN MORIN Curcommuirs agi sante, il passerait à | joe preuve que c'était la bouée ap-| dns her ; ue faire n ‘ayant été inscrite au role, | ho out PA -nigees Il Fruits, Tabac, Pipes, Cigare:, etc. 
h gi _ : : | ; sûr s les èdes pour les : C É 
admirablement bien dans es cas les pins! Une très « urieuse xpérienc e pe lée par Andrée “la bouée du {cramyes, la colique et la diarrhée. + omme chose qui res ‘était point Y nu de- Es din. le Rouer ue, mal ré 1, | Quant aux prix, je puis assurer que 
"De et Ë { e è D { . .] * cri As 16 [ “Ont ae 
ou : nn ( Lo Rhum vient d'être faite par le syndicai Pole Nord” et dans laquelle il de- | iniment pour blessures et foulures, elle ne | puis plus de cinquante ans. inf À 8 | Ÿ Re Len ee on: 

3 cChue, AS » ri | 2 4 ,» re £ as & 1e COR ONTTEL 

4 ee à des viticulteurs de la région bor- vait mettre °ssage 1 Peut être égalée, N acceptez aucun remède ü |[innuences mauvaises qui y suit dues sbeilas ne gt 
Demande/-le à votre marchand de reme. nc nier LE ent ait mettre un message 1, |équivalent, exiger? l1 Panacée Pain-Killer La “Vérité” dit à ce sujet : | regnent comme ailleurs, une | AVENUE TACHÉ 
des, se meher dus cont'efacons. | delaise. À Ja suite d'études il aurait passé le pole. Une exa-} 4e Pe ry Davis 254. et 50e. C -s de Rodez, où la jus |" : L: PELLETIER St Honifèce 
| ‘ /e pays de Iodez, ou la jus-| somme supérieure de vertu. | . ’ tHoniface 
Î a aan se cu mo once 
EUILLETON DU MANITOBA abandonnant le corps, il tomt le face! Pendant cinq jours es , | | | :: … - tea : 
mr — | contre terre . . fau ns re fond i . ile É oh | . Ne st du prètre pour | qu secret, on contierait à la su wrieure Au bruit des pas de la supérieur elle | é de son regard, on devinail'que son pau 
etorre, |; IusS rofond desespoi é ù à » Laquil laissat 4 sé li s isi 1 , : , :t À | , 
M co Ce ot nn HO ll . a . tu : ! contre “| 4n mn “ it l'agonisant libre de ressaisir un | une parie de la vérité, atin d'obte ir que | ours son visage vers l'entrée et sourit à | vre cerveau faisait un violent effort 
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Le rhumatisme est une maladie que l'on rencontre souven. chez l’homme avancé en âge, ar 


chez lui, c'est presque naturel. Un homme dépassant soixante-dix ans éprouve des douleurs qui 


sont-pour lui un signe certain que sa vie s'éteint. | 
Mais pour le jeune homme courbé par les douleurs qu'il éprouve dans les reins, rendu infirme 
pag des articulations enflammées, qui ne peut faire son ouvrage à cause de sa faiblesse et des dou- 
leurs de rhumatisme qu'il endure, c'est un avertissement pour lui que sa santé s’altère, que son 


sang s’appauvrit, que ses forces le laissent, et que sa constitution s'épuise. 
Il faut à cet homme de l'aide. 


Les Pilules du Dr lloro pour les hommes, en purifiant le sang, donnent à la constitution 
la force nécessaire et guérissent les douleurs et les rhumatismes. Elles donnent l'appétit, favorisent 
la digestion, régularisent les intestins. 

Elles ont guéri du rhumatisme des hommes qui ne travaillaient qu'avec grande misère et 
aussi des hommes qui n'avaient pu travailler depuis des années. 


Si vous souffrez de rhumatismes, prenez-les avec soin et persévérance et vous verrez vos dou- 
leurs disparaître et vous reviendrez à la santé. 


Voici ce que dit M. L. Charpentier, qui travaille au No. 222 rue St-Paul, Montréal, Can. : 


« Je souffrais de rhumalisme inflammatoire à tous les hivers, depuis bientôt cing ans. 
‘ remèdes que je prenais, rien ne semblait me faire 
‘* de le garder une partie de l'hiver. 
‘* L'automne dernier, je commençai à prendre les Pilules du Dr Moro et c'est avec plaisir que je puis dire que 
‘j'ai passé l'hiver sans accident. Les douleurs que j'atais lorsque j'ai commencé à trendre ces pilules sont complè- 
‘* tement disparues e! je n'ai pas eu de nouvelles attaques, comme j'avais l'habitude d'en avoir. 
‘+ Je recommande beaucoup aux personnes qui souffrent de rhumatisme de prendre Les Pilules du Dr Moro, 


“ L. CHARPENTIER, 
‘’ No. 222 rue St-Paul, Montréal. 


Malgré tous les 
du bien et à ous les automnes, j étais obligé de prendre le lit et 


‘* Votre bien dévoué, 


Je répondrai avec plaisir à toutes les lettres qui me seront adressées, et je donnerai des con- 
seils à tout homme qui m'en demandera, et pour faciliter les hommes malades qui voudraient me 
consulter, un blanc de questions leur sera 


envoyé, gratuitement, sur demande. 


Mes consultations sont absolument gratuites. 


Les Pilules du Dr Moro se vendent soc. la boîte ou six boîtes pour $2.50, et si votre 
marchand ne les tient pas, elles vous seront expédiées sur réception du prix. 


Dr A. A. Moro, Boite 782, Montréal, Canada. 
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Je soigne les hommes seulement. 


Adressez vos lettres comme suit : 
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parisiens an- tice criminelle, par une exception! 
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celui qui fournit le plus de pré | 
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TABLE HORAIRE 
| ere . 
| LIGNE PRINCIPALE. 
| Morris, Emerson, St. Paul, Chicago, T E 
| ronto, Montreal, Spokune, Tacoma, Vic- 
| toria, San Francisco 
| Départ (quoti lieu) 14 pa 
| Arrivée (quotidien) 1 5 pm. 
| EMBRANCHEMENT PORÇAGK. 
LA-PRAIRIE. 
Portage-la-Prairie et points intermédiaires : 
Départ ‘quotidien ex. dimanche) 4.20 
| Arrivée, Lun. Mere, Ver . 11 y 
| Arrivée, Mardi, Jeudi, Sa hi | 10.35 am, 
| EMBRANCHEMENT MORRIS 
| BRANDON. 
Morris, R: land, Miami, Baldur, Belmont, 
Wawanesa, Brandon. aussi Embranche 
chement Rivière Souris, B imont à Elyin 
Départ, Lundi, Mercredi, Vendredi 10.45 am 
Arrivée Mardi, Jeudi, Samoed 4.50 pm 
|C. 8 FKE, IL. SWIN FORD, 
Agt (ién. des Pass., St. Paul. Ant Gén. Win, 
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The Canadian Northem Ry, Co 
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Prend ellet le 15 et, 1899. 
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| Sul | Nori 
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| VD. once . 12 10! | 
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| BD... ss sos. cc. 0 4 
Î[ Meret ven, de Win | | 
| niprgosis …… lue HN? 10 
Dauphin à Swan River. | 
| Samedi. ._. [LS 50 
| De Swan Rivet = Li ut 12 00 
W'pego:'s Merel ven.!10 00! 
pis . Re 9 00 
| Swan River —Samei. sue 24 
| Lundi... 6 51 
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| | Le plus rapude et le plus brau de tous les 
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Tous les Mardis, Vendredis et 
| Dimanches. 


Pour plus d'informauons, adressez-vous 
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C. E. M PHERSON, 


Agt Gen Pass., 


Winnipeg, 
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M. Hughes & Son, 
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